
Millenium T.3 : La Reine dans le palais des
courants d’air de Stieg Larsson (Actes Sud - 2008)

Suite et fin :

la fin du deuxième épisode (làààà : Millenium T.2 : La fille qui
rêvait d’un bidon d’essence et d’une allumette de Stieg Larsson (Actes
Sud - 2008)), sanglante, laissait présager la mort de Lisbeth
Salander... Une balle dans le crâne ne la tuera cependant pas et sa
convalescence sous haute surveillance lui laisse le temps de préparer
sa vengeance. De son côté le journaliste Mikael Blomkvist cherche à
mettre à jour une conspiration qui lie des transfuges russes, des
agences gouvernementales suédoises et d’autres personnalités bien en
vue. Mais après les frasques de l’affaire Wennerström, il n’est plus à
ça près. 

Ce troisième tome manque de l’énergie et de la vitesse qui
caractérisaient les deux premiers volumes mais clôt la trilogie de
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façon logique, posée, imparable. Et que dire des personnages tordus
qui font leur apparition dans ces pages ! Impossible de stopper la
lecture, quand on a commencé cette série, on se doit de la finir,
comme une bonne bouteille de cognac quoi... 
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